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Je viens de voir moiirir 

jeune fille.
Vision, hélas I fréquente dans 

la vie actuelle !
Mais la jeune fille que j’ai 

mourir ne devait pas mourir.
Vingt ans, belle santé, sainte 

hérédité, intelligence et fine, elle 
avait tout ce qui rend la vie pos­
sible et intéressante.

Elle est morte tout de même, 
après s’être défendue pendant 

dix jours. Elle était tellement en­
racinée que son agonie a duré 
soixante-douze heures et, 
ment suprême de. la" brisure, elle 
a poussé un cri comme celui d’un 
jeune chêne sous la hache sauva­
ge du bûcheron. , -,
„Je regardais.... et je pensais : 
“S’ila voyaient cela, ceux qui 

Vont tuée!.... —■

une
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\* ш* L’automne vient, le vent gémit, la feuille toiribe,
Et la it)sée en pleurs se gonfle comme un deuil, 
.^s-tu froid, chère aimée, as-tu froid dans la tombe ?

La nuit funèbrte est une hôtesse au rude accueil ;
IjÊlle demeure sourde aux cris du sanctuaire.
As-tu peur, chère sainte, au fond de ton cercueil ?

Tous, noiis péchons, pour que la Mort ait son douaire, 
iEt la Miséricorde est notre dernier 
Trembles-tu, toute pure aux plis de ton suaire ?

Une Voix:

Le Temps n’est plus, et l’Univers est sans milieu.
Mon âme est aujourd’hui dans la joie éternelle,
JEt je vois la Présence et la Face dé Dieu.. ..

Le Poète

O Terre, fais silence ; line voix solennelle 
Dit le mot de l’Abîme, et tu restes chatmellè !

Jules TREMBLAY.

Comptable
F H.-G. HOBEN

Avocats
au mo-

FETES RELIGIEUSES
ЩТ Toussaint,
L. 2! Commémoration des Morte
if. 3 De l’Octave,
M. 4 S. Charles Borromée, é, cf. 

5 StesT Reliques,
V. 6 De l’Octave,
S.__7 De l’Octave,___________
D. 8 22e apr. Pentecôte,

9 Dédicace de la Basilique 
du S. Sauveur,

M. 10 S. André, conf,.
M. 11 S. Martin de Tours, é cf., 

S. Martin, év. et mart,
S. Didace, conf.,
S. Josaphat, év. et mart 

D. 15 24e apr. Pentecôte,
L. 16’ De la férié,
M. 17 S. Grégoire le Thumatur-

ge, év. et conf.,
Dédicace de la Basilique 
des SS. Pierre et Paul,
Ste Elisabeth, veuve,

• !2D!vS. Félix de Valois, conf.,
211 Présentation de la Sainte 

I Vierge,
— U. 1221 Ste Cécile,______________2".

. !.. '2Л1 S. Clément, pape et mart,
і -. Ça 4Ue ,,ecrc ' C"in3,,S М.Й4! S. Jean de la Croix, conf, 

раз e metier, mo. le fils d un cul- j, ;25 Ste Catherine, vge et mart 
tivateur, eleve sur une ferme. i36 S. Slvvestre, abbé.

-Ca ne fait rien, répliquait V.127 De la' férié, 
notre^ homme, faut la pratique. s ]28 vigile de S. André,

-Pas necessaire! affirmait son :J *i г dc ,-avant-----------
interlocuteur, et vous qui etes L. l30| S. André. Aj„--------
un cultivateur d expérience, vous----------- J
seriez bien surpris si je vous en 
remontrais sur cêrtaines affaires ta-—m- 
de votre profession.

—Sur les affaires d "habitants? H 
—Oui. Г
—Vous pourriez m’en remon- 6 

des affaires d’habitants,
h K JE, V fc 1 І Ь u S 
<oooooooooooooooooocooooo?

1CHAUD & CYR
Comptable Licencié Bureau: Maison de Cour,

/ кщ . IJ."redericton, N. a lEdmundston, N. B.
»

Car on l’a tuée.
C’est ce que--m’exjliquait lé 

médecin en descendant l’escalier :
—©mstatez ce qui se passe 

maintenant dans la nature : C’est 
1 hivers..., l’hiver dangereux...., 
car grippe, car pluie glaciale,vent 
du Nord et soleil.... Aussi, le bon 
Dieu a mis une chaude pelisse à ' 
tous cçux qui ne peuvent pas en 
acheter
leur fourrure et même les plus 
petits bourgeons.

■ Or, que font ceux qui condi- 
ionnent nos jeunes filles.. . ?Ceux 

qui ont la responsabilité de 
jeunes corps; espoir de la race et 
de l’avenir? Ceux qui créent la 
mode? Toutes ces lingères? Tous 
ees couturiers?

.. .Ce qu’ils font, les misérables ! * Iiie5 encore, un coiffeur fiait 
Ils déshabillent criminellement tant qu’il pouvait ... Songez, donc

Deux grand’mères...., vous en- 
la tendez bien .? Deux grand’mè­

res "étaient venues pour se faire 
coupeè les cheveux 
veux gris!.... courts .. très courts!

Ce que l’homme de l’art, vous 
pensez bien, avait fait illico, pres­
tissimo. Pauvres cheveux, jadis 
toute la beauté de la femme !. ..

voeu,
Médecin-Chirurgien b t’ -C. Laporte É

ICasier-P. “S” Tél.: 46І I CLaiR, N.-B.
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» mМ.І18H Entrepreneur ||

El A. BOUCHER
■. I Peinture—

c H I Tapisserie— Imitations B 
I Frais Funéraires E 
[Spécialité : Réparation des B 

І. В I vieux meubles. — B 
N. B.^ JRoyal Hotel. Tel 126-21 ^

Avocat |l9'Albert J. DIONN ■y

Lces i.BA.
Avocat, Notaire PublicMlle

і dans Bureau : Chez J. Têtu 
Voisin de Jos È. Bard 

Edmundston
Eâg

—Avec

ces enfants en plein hiver. 
...Et c’est de la que meurs

es du

petite.Mlle - OOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOQOOg des che-
Nous arrivions sur l’avenue.
C’ctait jeudi dernier;... Le vent ; 

faisait rage : une neige fondue 
plaquait partout un magma gla­
cial et patouilleux :

—Regardez-les ?..». Et dites-moi 
si ce n’est pas fou fi­

lls montrait un groupe de peti­
tes jeunes: filles décolletées," la -Pourquoi se gênerait-elle?.... 
figure violacée sous la poudre de Tous *ùi “de. Et on se demande 
riz, les bras nus dans un manteau avec effarement ce qu’elle fera.
à peine croisé, des bas idiots; de Et qu’on ne viennt pas nous _Ah, je vous en défie bien,par 
tout petits souliers découverts parler* elegance ou esthétique . j . 1

laissant partout entrer l’eau et la Une statue antique est belle de " ,в
boue. toute la calme beauté de la lig- -Voulez-vous gager?

Et le médecin répéta : ne éternelle...., de celle qui sortit, 1 Jout tf; ?ue vou.s vo“ rez-. j
—C’est ainsi que l’enfant a pris un jour, de la pensée divine. Tenez faisons mieux : je vais,

mal. Très allante, très causeuse,I Entre cette statue-là et les man " «us poser une question qui a 
elle sortait de son bureau sur- nequins exposés aux vitrines, il : directement rapport au metier de Garniture cuite pour salades

cultivateur; si vous ne pouvez 1 cuillerée à café de sel. 1 cuil- 
!'as y répondre, et que je le fasse, lerée à café de moutarde, 2 ouil- 
mois, à votre propre satisfaction. i.'rées à caf • de Sucre, Quelques 
résignerez-vous ? ■ : u is.'1- ci/enne. 2 cuillerées A

—Plus que ea. je travaillerai en -. .une <le l-evje ou huile, 2J4 
votre faveur. cuillerées àiS"i:pe de farine. Les
----- Votre parole d'honneur de- ; .nés de e oen's ou d’un oeuf

; і de tasse de lait échaudée, '/t 
—Ma parole d’honneur devant tasse de vinaigre chaud.

M. le Curé, si vous le voulez, j

fran- ASSURANCE
FEU! ACCIDENT! VIE!

331 jours écoulés.fran- 
: Na- ГЇЕ: •

і 4sheure Agents locaux pour FRINK & Co, et C.E.L. JARVIS 
représentant:-Western Assurance Co„

Reliance Assurance Co.,
North British Assurance Co.,

Fidelity Insurance Co. of Canada, 
et autres ,

: Coin de la Cuisinière ІAussi, la mode en prend \ son 
aiser >des

ir M. -irer( sur 
vous !

{laise —Certainement. Iic.
I ALIMENTS REMPLAÇANT 
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A J. DIONNE, L.J. DIONNE,
Phone 114-21

Sooooooooooooooooooooooooooooooooeoooooooooooooooooer
Avocatur le 

ès le 
•ésul- 
réélu 
artin 
more 
s ad­
ules 
trine 
Ml et

SALADES

mmchauffé..., elle a piétiné dans l’eau У a tout l’abîme qui sépare Г1- 
.... attendu l’autobus dans les déal d’une certaine triste et trou- 

courants d’air. .. Et puis, voilà ! ! Me perversité.
Et il conclue : "Ceux qui ont Et x^est une pitié de voir sta- 

<véê ces modes pour pauvres pe- lionrier là nos pauvres jeunes 
viles...., ceux-là. *ls ont du sang gens déjà si attaqués et tout 'un 
mr les mains!” peuple qui rit. . ricane. .. et s’en

va, en faisant les grasses téfle- 
La phrase resta en moi : ifs ont xionss que vous supposez, 

du sang sur les mains.
Mon souvenir m’en faisait 

constater la navrante vérité.
Combien, ces années, j’en ai vu 

mourir de jeunes filles! Souvent,1 
jfc les ai prévenues. Mais les jeu­
nes-filles sont des oiseau# Elles 
ne savent pas encore ; car, ici- 
bas. on sait seulement les choses 
que 'a souffrance nous a dure­
ment enfoncées dans notre pro­
pre chair à nous.

Mais,... les parents?.... me di­
rez-vous....

Les parents !.... • La plupart, 
maintenant, acceptent tout....

VIENT D’ARRIVER
Nous vous invitons à venir examiner nos MAN­
TEAUX, ROBES et CHAPEAUX. Nos prix va­
rient pour rencontrer les exigences et les moyens de 
tous. Variété de modèles et de prix pour vous con­
venir.
Confiez-noüs la réparation ou le remodelage de vos 
robes ou manteaux.

vaut tout ce monde-là ?
ЩШВESS

MO» Mélangez le sel, la moutarde, 
—Eh bien, alors,dites-moi pour | |es 2 cuillerées à soupe d’hiule.le 

ouoi les moutons noirs coûtent sucre et la cavenne. Ajoutez les 
moins cher à élever que les mou- j ,unes d’oeuf et mélangez bien, 
tons tdancs. | Délayez la farine avec 1 cuille-

Où avez vous pris ça, que b ; | rpe j, SOUpe d'eau froide iusqu’à, 
moutons noirs coûtent moins ; ce qU’e;|e soit satts grumeaux. A- 

la so- cher à élever que les moutons joutez-y un peu de lait échaudé, 
blancs? agitez, puis versez dans le lait

chaud, laissez cuire au bain-ma­
rie, continuant à remuer jusqu'à 

la masse s’épaississe. Ver-

Alors, faut-il en faite notre
deuil?

La mode est-elle tellement tou­
te-puissante 'qu’elle «mut, «ms 
se soucier de quoi que ce soit, 
ridiculiser, ruiner, souiller, tuer?

Ou reste-il encore daire 
ciéeé française assez de ' jeunes 
femmes, ayant tête et coeur,pour 
faire |in barrage, et lui dire, à la 
mode :

Entre nous et ....les autres,
Entre nos filles et.... les autres,
Noos exigeons tout de même 

une différence!

-à
ШкMme Fred. Poitras
mRUE VICTORIA , EDMUNDSTON, N.-B

1000000000900000000000000
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:

—Il ne s’agit pas de savoir où 
j’ai pris ça, il s’agit de savoir ce 
que vous en dites.

—C’est de la blague ; j’en ai é- 
levé deux couleurs, et les mou­
lons noirs mangent autant que les 
blancs.

—Pas du tout!

—Je vous dis que oui, moi!

—Tenez, avouez donc tout de 
-mite que vous ne le savez pas, 
hein !

ce que
sez-y le mélange d’oeufs et remet 
lez au bain-marie, ajoutant le vi­
naigre chaud, _et remuant jus­

qu’à ce que le tout s’épaississe de 
nouveau. Faites refroidir avant 
de serviV. Si la cuisson est trop 
prolongée, la sauce se caille.

щ- r,\a,* Pierre L’Ermite.
Mi : Il y a quelque chose de divin 

dans la femme, disaient jadis nos 
pères.

Le jeune homme qui rêve d’u­
ne jeune fille cherche toiïjours,
par delà les autres, la jeune fille Chaque fois qu’il se présentait 
éterpelle, celle qui fut sa mère...., une élection dans son comté, Xa_-

vier Bélanger faisait comme l’é­
lection, il se présentait lui aussi. 
Mais pouf une raison ou pour une 
autre, sa candidature avortait in- 

îl y en a encore...., il y en aura variablement avant d’être rendue 
toujours. Mais ce n’est pas elle д terme. C’était un excellent hom 
qui a les sourires de la mode.... me <Je parti, du reste, et il se re- 
C’est l’autre...., c’est l’esclace do- tirait généreusement de l’arpne 
cile et qui pourtant, au fond, dans l’intérêt de la cause

La dernière fois cependant, jl 
se fié tirer Foreille: Il ne se sacri­
fierait pas toute sa vie ; les autres 
devaient s’effacer à leur tour. Ses 
partisans finirent par" croire qu’il 

, se/Vendais. etcN
Du reste, un comté rural peu­

plé exclusivement de cultivateurs 
devait être représenté ■ au parle­
ment par un cultivateur.

—Mais objectait Charles l.an- 
gelier, qui lui disputait la candi­
dature, on ne va pas là pour la­
bourer.

Il HABITANT ROULE 
. PAR UN AVOCATгш ;

Garniture pour salade aux choux 
1 cuillerée à café de moatarde,

! cuillerée à café de sel, 1 cuille­
rée à soupe de farine, 1 cuillerée 

-Y a du sorcier là-dedans ; “ cjK de sucre Quelques grains 
■êtesvous capable de me prouver de P°’vJ‘e> ' cuillerées à soupe de 

vn„s> beurre fondu ou d’huile, I jaune
y d'oeuf^ 1-3 de tasse de vinaigre

—Ca fera pas un pli. chaud, ^fiasse de crème fouettée
-Que les moutons noirs man- Mélangea, les 8 premiers in- 

genl moins que les blançs? fréd,ents l’ordre donné. Fai 
> tes cuire au bain-marie jusqu a ,

Oui. .. ce que la masse épaisse. Passez
. Voyons SSaSS*' ”

-Eh bien, dites-moi, y a-a-t-il Garniture pour salade ans fruits 

autant de moutons noirs qu’il y .3 jaunes d’oeufs, 1-У de tasse 
en a de blancs ? dé sucre, 1-3 de tasse de vinaigre,

■v .. . Va de cuillerée à Café de sel, 1
Y en a bien moins. tasse de crème fouettée.

—ffîh bien alors, ils mangent Mélangez les jaunes d’oetufs,le 
moins! sucre, le sel et le vinaigre. Faites

n •. j,- • Г , СИ'СС au ba*-marie jusqu’à ceOn voit d ici la tête de, mon l|ue ;a masse z-:-.-
candidat rural. Il reste d’abord continnelIemcnt Refoez du feu; 
tout abasourdi, puis il tourne sur fc,itcs refroidir et ajoutez la crè- 
se$ talons en bongtmnant. me folv.ttée

—Dites, moi à c’te hêure si c’est 
pas le diable que ces atocats-là I

Luois Fréchette.

?

Sont-ils Jolis? 
Les Plans

m
,sa grand’-mère....

PauvréSvjeunes gens!.... Cher- 
chez-la !.... Ou es-tu, jeune fille de 
la Grande Amie!.... Sans doute,

4-&
9 .J

Alors venez nous consul­
ter au sujet de l’assurauee 
que ce placement nécessite.

Nous pouvons peut-être 
vous suggérer des change­
ments qui réduiront les 
dangers d’incendie, vous 
obtenant alors un taux d’as 
surance moins élevé:

Prindiville’s Meat
MÀRKET

• Rue de l’BgHse

$A

SBoeuf de l’Ouest, 
Veau de lait, 
Agneau de qualité, 
Saucisse,
Steak Hamburg, 
JAMBON et Bacon,
etc.; etc.

..
Nous sollicitons 

patronage.

n’est pas heureuse.
„Elle souffre, paraît-il, de son 

vertige, mais elle y cède presque 
і toujours.

Rien à faire contre la mode !.... 
me disait l’une.

Et la digne aieule—80 ans— 
s'écriait : '

—Le bon Dieu Jui-même n’y 
pourrait rien!....

—Quand vous irez mieux.v.ous 
serez plus raisonnable?.... disais- 
je à une petite malade.

—Je ne sais pas!—soupirait- 
elle.;. si vous croyez- que je fais 
ce que je veux!..,.

C’est que le mauvais exemple 
vient parfois de très haut.

!

;îfe?4

Щ
En tout cas, votre proprié 

té._<loit être bien protégée,et 
le temps de le faire est dès 
maintenant.

Les Conseils de cette agencé ont 
'sanvt à beaucoup de propriétai­
res de grosses pertes.

4'

4 t,»f ^
.. : ■

4

remuant ♦
s, vous ne pouvez venir, 
téléphonez su No. 20-21

M. PRINDIVILLE
J.-B, MICHAUDі

AGENT 
Téléphone 3-11 

EDMUNDSTON, N.-B.
—N’importe, jrour bien repré­

senter des cultivateurs ,il faut 
connaître le métieé.

-Щ
jEdmundston, . . . N.-B. LISEZ ET, FAITES LIRE

LE MADAWASKA
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